Du 22,
Decem-
bre 1609,

Du 2.
Aoult
1610,

16 PREVVES DV TRAITE IIL

ment, & le vicil poingon rompu. Faiten la Cour des Monnoyes, le dix-neufiéme iour de
Decembre 16v9.

Commiffion de la Cour des Monnoyes , portant permifsion de dorer @)
| argenter fur vaiffelle d'eftain. |

Extraict du Regiftre de la Conr, cotté DD. fol. 1.40.

Extraift des Regiftres de la Cour des Monnoyes.

[y

ficrs de ladite Cour, ouautee Huiflier ou Sergent Royal fur ce requis, Salut. Nous
vous mandons & commettons par ces prefentes, qu'd larequefte de Picrre Puthomine Mai-
ftre Potier d'Eftain & Paris, ayant pounoir & privilege de dorer & argenter luy feul routes
fortes de vaiflelles & vitancilles d'eftain, pcmrant lc temps & efpacede dixans, par Leteres
entherinées en ladite Cour, portant defenfes 3 tous aurres de dorer & argenter aucuncs

LE s gens tenans la Cour des Monnoyes pour le Roy noftre Sire: Au premicr des Huif

“vitancilles d'eftain : vous vous tranfporticz ¢s maifons de tous Maiftres Potiers d'Eftain,

Merciers , & autres perfonnes quife mélent dudic meftier, cn quelques licux & endroits
que ce foit, pour y faifir par vous tous les ouurages d'eftain que trouucrcz dorez & argen-

‘tez, & les fers, outils, & autres chofes fcruans 3 argenter lefdites ‘vaif_ﬁ:llcs‘ 3 & pour cét
cffet ferez faire ouuerture des licux & endroits quil fera requis & neceflaire : dequoy ferez

bon & fidel procés verbal , & en ferez rapport a ladice Cour le pluftoft que fairefe pourra.
S1 DONNONS EN MANDEMEN T tousles lufticiers, Officicrs & fuiets du Roy, qu'en
exceutant pat vous la prefente. Commiflion,, ils vous preftent & donnent confeil, con-
fort, & ayde, & prifon fi mefticreft & parvous cn font requis. _Dc ce faire vous donnons
pouuoir : mandons i tous dvous ce failant obeir. Donné a Paris, ¢n la Cour des Mon-
noyes, le 22.iour de Decembre 16og. -

| ;/frrcﬁ du Conﬁil , portant vensuoy en la Cour des Monnoyes , de lin-

flance criminelle faite de fon authorité , contre les Gardes @r Officiers de
la Monnoye de Bordeanx.

Extraict des Regisires du Conféil Priué du Roy.

E Ntre Raymond Branne & Bertrand Faure, Gardesherediraires de la Monnoye de Bot-
L deaux, demandeurs & requerans entherinement des Lettres du 28, Decembre 1609,
sour ¢ftrereglez de Tuges fur la diuerfie¢ des reflores de la Senclchauffée de Guyenne, &de
Li Cour des Monnoyes: & ce faifant, que les procedutes & iugemens de ladite Cour des
Monnoyes, donnez au preiudice de laurifdiction dudit Scjnc_fl'hat‘l de Guyenne, foient cal-
fez & annullez , d'vne part: & le Syndic du Chapitre de lEghife fainét Andr¢ de Bordeaus,
& Nocl Bounieres, defendeurs d'autre. VEv raRr Le Rov N soN Consert el
dites Leteres: copic d'information faice par le Licutenant Criminel en la Senefchauflée de
Guyenne, contre lefdits Bouuieres & confors, i larequefte & inftance de Frangois Auderct
‘Monnoyeur , du 7. [anuier 1608, Autre copic defdites informations , duy. defdits mois &
an, Autres informations par ledit Licutenant Criminel , contre ledit Bouuieres, du 28, dudit
mois & an. Sentence donnde en ladite Senefehauflée dla requefte defdits Branne & Faure,
par laquelle et ordonné que ledie Bounicres & confors fe ferone oliyr fur lefdites informa-
tions , du . Feurier audican, Autre Sentence deladiee Sencfchawflce, du 9. dudit mois &
an, contenant I'imteruention dudit Syndic, qui declare avoir faic informer en conlequence
d'vn Arreltde la Chambre des Monnoyes, contre lefdits Branne & Faure,& requicre quele
tout {vitrenuoyé en fadite Cour des Monnoyes, pour y cltre jugd. Arreft de laditc Cour
des Monnoyes » du onzicme Decembre 16oy. pat lequel eft permis audic Syndic fareinfor-
mer des contranentions & maluerfations commiles par. les Gardes & Ofthiciers de ladite
Monnoye. Informationsdu 17, lanuicr 1608, faites par v des Confeillers de ladite Senef

*chautlée de Guyenne, Tnge fibdelegué par ledit Arreftd la requefte dudic Syndic, contreles”

Gardes & Ofliciers de ladiee Monnoye, Decret dadiournement perfonnel donné par ladite
Cour des Monnoyes & larequtette dudit Syndic , contre ledit Faure,, du 20. Mars audit an.
Acte de lucomparution perfonnelle faite au Greffede ladite Cour des Monnoyes, du 24. du-



